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Sous LE sOL£iL DE MiDi,. UN CONVOÏ CHEMINE LENTEMENT VERS 
LEUR ACCABLE HOMMES ET BÊTES ET LA VIA AURÉLIA SEMBLE iNTERMINABLE. 


H !.. 11] est femps de 
faire halte pour nous restau- 
rer ef nous rafraïchir. Vois - 


| nous: une 
u un endroit ombragé ?... 


rivière. 


Ici. Ce sera très bien... Hélius, 
veille à ce que fous se reposent 
boivent ef mangenf convenablemen 


Ordre ê la tête 
s’arrêter près 


Cette rivièr 


ROME . LA CHA: 


de file de 
ets 


e est un v 
eux !... Q 


rai 


ré 
(l 


Tiens !...Nous ne sommes pas seuls... 
Mois ces jeunes gens fonf mine de 
partir ?...Les génerions-nous ? 


Non! Pos out de suite! 
Nofre Dre in foiion au 
rait quelque chose de 
Eee NU 
Ul ur 
ben He LE Lave 


Alix |. Quel - 
qu'un vient !.. 


1 


\ 1 P 


Ne vous dérongez pas, jeunes gens, restez 
ur l'autre Ve Mo? tie Premier, 

n'es-fu pas Octave ,le neveu ge César? 
T toi, le plus grand, Alix Graccus ? 


er. la compagne ! En si 

vous allez 

sfer ef Massa 
onc à 


» vais vous donner 
dix de mes gardes. 


Mon maitre, Lucius Va- 
érius Sinrier, vous prie 
d'accepter ces quel - 
ques pains au mie/. 


Impossible, Volérius Sinner, je dois 0 
ler à Tarquini rechercher ma ‘soeur lidig- 
Octavia. C'est un orgre de mon oncle e 
Ü a demancé à Alix de m'accompagner. 


Îl a pris mon 
morceaqy de 
pain !?! 


Fantastique, ! 
I/ se conson 
avec le soleil ! 
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D 
É— 
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g|1/ m'a rendu 
#4 mon pain! 


Nous pourrons fous fémoigner de ce Ef moi qui t'offrais une escorte, QUELQUES iNSTANTS PLUS TARD. 


ue nous avons vu, etque lé plus gran Octave !... Léon nf P° 4 vais -je - 
des dieux soit Joué d'avoir bien voulu e protégé de upiter Bqnne route, fils 
r devant, ses. hum les le Grand n'en n'a nul besoin ! 1 compagnons 
u 


maison de SpRest Julius j S de la ère 
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Attention !. De la prudence!.. D'abord, a 
attacher les chevoux Ensuite nous irons voir. A A A H / L A / 
D) 


Peut - être, Octave, Ici !...Ilya une remise où nou] 
F pourrons nous barricader. 


pyrrible!.. Les restes colcinés d'un / 
Le ais un homme doi 
Vo, Enak; retourne près des chevaux.|| ||laussi S'indigner : 
devant un crime ! £ LS | 


Un Romain doit apprendre 
à demeurer nsensIBle. 


Les bandits qui ont saccagé cette Nous allons UN PEU Das plus que ceux de Césor, 
habitation ont même Das pris les À faire entrer W |PLUS TARD. PURE RAS é. d'aifeurs Un crime en 
provisions !... On dirait qu'ils ont les chevaux Cher, mais que sont .deve- entraîne un autre,et de re 
tout détruit par sauvagerie pureË ef coincer Aus’ les RL habitants présailles en représailles, 
la porte. Sd A D les Romains s'entre-tuernt 

e ce ê ne. avec furie…Mais dormez main 

tenanf, il est grand temps. 


ut-efre ont-ils péri 
ans. Trade Res 
rfisans de Porpée 


fe font pas de quartier. 


Est-ce vraiment un ora - ÊT EN PLEÏNE NUIT. 


cle?.Pourvu qu'Octave . 
ne se prenne pas désormai 
pour un phenomène !.… 


[ls sommeillent |... Assommés 
par les événements. de lo jour. 
née: l'un avec la vision de 
LT t brülé, l'autre avec 
celle de cet aigle jupitérien. 


Curieux fout de même,le monè - 
ge de cet aigle... Mais dormons !, 


EN EFFET, PLUS LOÏN, UNE GROSSE EXPLOÏTA: 
Des lueurs 10-bos Ton EST éeRNÉE PAR ÜNE TROUPE VOCIFÉRAN 
aftague encore une ferme. 


GT r voir. 


APRÈS Avoir £ UTALEMENT PÉNÉTRÉ DANS LES BÂTIMENTS, LES AGRESS EURS 
FONT SORTIR PÊLE-MËLE TOUS LES HABITANTS EN LES BOUSCUIANT DEVANT EUX. 


ALORS, DEUX CAVALIERS RESTÉS W 1 
ous allez être chôtiés !.…. SUFFIT... lo vengeance de 
L NÉCART S'AVAN CENT TANDIS Nous vous avions préverus FE ue Moloch-Boai va APE afisfai- 
QUE ON JÉTENT ER REMIETES rl ici ne pouvait ers te immédiatement. ÉPIÉL = 
LES STATUES DÉS DIEUX DU LOGIS. limpôr à Rome e qu allait Sez-vous de l'enfant ! 
RIÉCIPIE 4 Le 5 Fupia es divini- 
Voila tout ce / 165 a du grand Moloch -Bo 
Ef Dr ave vous fait de la 
CHE TA du dieu suprême que 
l'on vous avait donnée ?...Vous 
l'avez dérruite,n ‘est-ce pas 7... 
Cest un sacrilège qui doif. 
re expié Sans délais….Toi, 
e chef de la famille , avance 
avec le plus jeune de tes fils. 


Jen’ pei ph faire autrement que de payer l'im- 
Le procureur voulait saisir, mes  bé- 
“24 er mes esclaves /... Quart à la statue 
æ Moloch -Baal, je ne sais pas |... Elle ao 
re quelque part. ° vais chercher si.. 


ÆNON! PRENEZ-MOÏ MAIS LAÏS- 
ON ENFANT !... NON!.. 


ENFIN LE GRAND MAÎTRE S'AVANCE. 


© Moloch - Baal-Ammon -Tinia, tange 
cet enfant en expiation des fautes de 
ton misérable peuple... Donne la 
puissance de Vaincre à tes fil pour 
qu'ils fassent régner fon culfe sur 
le monde et qu"ils restaurent 

/a royauté de leurs pères. 


ÊT QUELQUES iNSTANTS 
PLUS TARO, L'ENFANT, 
EST LÎGOTÉ SUR UN BU- 
CHER HATIVEMENT DRESSÉ 


Restez où vous êtes. Et priez pour 
que Moloch-Baol soit repu du Sacri- 
Fice, sinon ji! y en aura d'aufres. 


Puis DEUX HOMMES APPORTENT 
CÉRÉMONIEUSEMENT UNE STATUE 
DE MoLOcH-BAAL QU'ILS DÉPO* 
SENT AU PIED DU BUCHER. 


E 


EE REED EU VUS 
MOLOCH MANGE !... BAAL ,MANGE !... 
MMON-TINIA, MANGE!.. MANGE!.. 


Y 


CEPENDANT, LES HOMMES QUI CON- 
TENAÏENT LES FERMIERS RECULENT 
SOUS LEUR POUSSÉE MENAÇANTE 


BANDITS!. CRIMINELS!... 
CHACALS !... C'est nous 
qui allons. vous offrir à 


votre dieu infôme . 


TANDIS QUE LES | en - 
PARENTS DE L'EN- CRT 
FANT ONT TÔT FAIT betit enfan? 
DE LE DÉLÎVRER Tu es Sauvé! 


Calme -toi,cest #i- 


71 Nous sommes 10! 


VÎTE !.. TOUS AUX CHEVAUX...VITE !.. 


ICest donc ça leur dieu Moloch-Bagl ! 
1 ms. Cs/ affreux à voir ! 
utes voudraient 
gue l'on adore Ra - 
reil monstre 


|NON!.NE CAS- 
SE PAS CETTE 
STATUE !.. 
NON !. 


laisse celte statu C'est bien Moloch-Ba T Venez. Venez vous resfau- 
e veux l'examiner al !..M Re auv. cer êe LgiS3eze move 
SEE offrir le vin de la recçon - 
l naissance et de l'ami 
qu T > 


æ) 


qui ont chass 
Molochistes!.…. 


PE [Pourquoi vou. rei non OH] ÇA ALORS 71 
"JE 


lez-vous par 
tir 5i vite? Pqs- 
Îsez a moins /e res:|| ez 
ant de la nuif Ic]: 
mes serviteurs 
enfreront vos chevaux. 


Qu'y 


1 7 s ET À DEÎNE LEURS LIENS ENLEVÉS, LES DEUX ESCLAVES 
Qciave ;. Engk !. Le- SE RUENT SUR LA FARÎNE ÉTENDUE SUR LE SOL /.. 


ils meu- | | Quelle honte !... Tu te 

renf de fai Scongalises du jai que 
Vote même pes él q 

j, s celui que 

fu Mnbliges Gux autres . 


QUELQUES INSTANT 3 PLUS TARD. 


7 ; LE LENDEMAÏN MATIN, p 
Boni genes ALiX, ENAK ET OCTA - foraine 
[4 SES EN ER Is Er comme eux Bompée se disputent 
le 


Pose | 

D Nous allons nous y | 

. Hrafraïchir après quoi 

ef la République ro le pouvoir et pendant nous déjeunerons. 

maine esf sauvée. ce femps,chacun ne ITA Fe D ZEN 
cherche que son profit... P 

Nous sommes fous deve: 

nus #y ocrites ef inté - 

ressés : /a vieille Ro- 

me esf bien mortel. 


ur même 
Un grand péril. 


hous onf 
délivrés 


== 


Hum ! Quel délice cette eau !.. De 5j grand Chut !..Eoutez !.… Allons viens Enok..il faut manger. 

jun, que, Us une chaleur accablante. Cela vient de la Nous n'avons pas de LR à pérdre. 
route ! Je vais 
aller voir. 


Une colonne en mar. 

che!..On dirait des Sa) 

dats 7?! Tiens non! 
Mais alors 717... 
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TRE 
Ce sont des escla- 
ves !...Entendez-vous 


le bruit des chaînes? 


Décidément, on ne voit 
plus que cela! 
Erreur, jeune homme!Ceux-ci sont 
des prisonniers...des criminels que 


A | À e racail- 
Hhous emmenons Vers leur chäfiment. 


cefh 7 : 
M /e 717... Qu'ils Crèr 
Î A vent fous, oui !.. 


ÊT APRÈS AVOIR REMPLI LE CAS - 
QUE D'EAU, ALIX S'ÉLOÏGNE, À LA 
STUPÉFACTION DES 


nl Vous n'avez p 
pour l'instant, 
( Je suppose ?° 


LI] 


F vous les laissez là, 
Jeur donner à boire ?. 


EN EFFET, UNE TROUPE D'HOMMES SOLIDEMENT 
ENTRAVÉS AVANCE SUR LA ROUTE TORRIDE . 
— - —— z 


SEE 


DL TT QUE 


Sans 


Ma parole maïs il va leur donner à 
boire ! Ef dans mon casque enco- 
rel... Je vais lui 


apprendre, moi, 
a ce freluquetf 1... ui LR 


HO-LA 


Tiens !Bois.. Et après 
passe aux autres... 


L'HOMME BoiT &Gou-: 
ü 


MENT, PUIS .…. 


Ce seraif à refaire je 

recommencerais.:. 

La justice n'exclut 
pas /a pitié. 


GA 


7 2/1 
eu 


Suffit pour. la leçon |. Sais-tu à qui fu as %Œ (a f 
| A Pboire ? Hein? À un cboinap le Ü y 
criminel ;un massacreur d'enfants:un 


y 1 de ces 
monstres qui les brûlent la nuit à je ne 


Sais trop quel dieu infernol...Alors? 
Ives Per de toi Re 
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je l'abats !... 


%) 


er AE 


que cela ne m'amuse pas de gonroyer ces 


brutes: je fais mon devoir ! ache aussi 
que je préférerais conduire une troupe d 
bêtes fouves. Cest plus propre !.….Salur!... 


Quant à toi, jeune morolisateur, sache | 


de 
Cai 
[1 [ [AI \ 
ET TANDIS Qu'ALIX ET 5ES COMPAGNONS PAR- 


TENT VERS TARQUINI, LA COLONNE DES PRISON- 
NÎERS SE REMET EN "ROUTE SOUS L'IMPLACA - 


Er souoain . à nya que trois gordes!..M a5- MOLOCHISTES 
: Cr -/eS Gi e /50/71- jen! 
niers qui né sont pas des nôtres. \ "eo LEE de Fe 


Mais AVANT MÊME L'ARRIVÉE DES PREMIFRS CAVA 
lERS, LES GARDES SONT RÉDUITS À L'IMPUISSANCE . 


AU MÊME ÎNSTANT, DANS LES FAUBOURGS DE TARQUINI, NOS AMIS PARVIENNENT 7 injer { 
À LA MAÏSON DE TULLÏUS, COUSIN DE CÉSAR,OÙ SÉJOURNE 1A SOEUR D'OCTAVE. Re D D LEE DIDe ge ÿe À 


OhiQue je suis Lidia, permers:m [ Tu vo 
heureuse de te de.te présenter Ï 
revoir,mon frè- Aiix ef Endk qui [| 
re! Pardonne mesŸM ont bien voulu 

larmes , Mais. m'accompagrer . 


Merci, Lidia. Je suis 
confent de. te con 
FU 


: / js se passe -f-il 6 
Ltée Ai ; ceffe maison ?.…. 
7} 
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Claudius,mon peñt cousin, le || N£h bien!Il éfaif femps que 
f/15 unique de Tullius. êt fu partes d'ici.Nofre Oncle 
Anfonia,ag disparu depuis ce e5ar souhaïite fe voir rentre 
j à Rome ef il m'a envoyé fe 
chercher. Dès demain nous... 


[LL — — 
EAN Oh Voilà. Tullius et 
rufus qui reviennent . 


atin...On craint le pire !... 


raison d'emme: 
ion de 
$ ‘espère que 
ses amis,A/ 
F EnaokK.]1l 
ont venus el 
our me. recoi c 
Buire à Rome dons dans la bio 


25e 


MN 


Chez. A3 e 
rifient Ge 


EDEN Tor 
DEN 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, LES JEUNES 

GENS, RETR OUVENT. 
Entrez , entrez... |LEMAÎRE DE MAISON . 
Venez vous rafraîchir 


H ef vous restaurer. 


e…. 
e n'osera donc les LÉfon 


erson - 
ef" Lin 


Rien ,Mmg pe 
fille !... RL 


fife 


/ 


\ 


Wa 


R 


{ 
PER 


Ja nuit dernière jai mis en dé 
roufe une bande” de ces rutfes , 
je peux bien les Combat: re j un 


fais cela, 
llemerni 


Tullius , il 
cher”ton fils enfre 
olochistes Comment 


tot. Je 
n certain 


MAÏS PERSONNE NE RE- 
MARQUE ALORS LE REGARD) 
FULGURANT DE BRUTUS . 


pelle dia, j'aspir. 
fa reconnaissance 


quel intérê 


Si fu reviens avec l'enfant fu aura 


UN INSTANT 


!.,.Je ne doute absolument pas k 
2 fon coyrage, mais 


je connais mieu. 
ef 5es habitants que Je 


a 


fer - 
* je fe porte 


Q 
Æ] 


mérité celle reconnaissancé Brufus 


[ya plusieurs 
annees,/orsque 


ge 
5 


va 
A 


ADS 


j'avais la charge 


VOUS voyez une 


mmon, dieu des Am) 
peuplé issu du feu. 


Ja région $ 
vais donc aller à ta placeN 


uw. je ne reparaf}rai ja 
TAfius 158%e Ture 


Bientèf les Ammonites et les Mo | NPuys. ce ‘culte gagna lo Palestine . Le 
abites entretinrent des feux conti roi Salomon B opte ef Jon vif ses 
nuelS dans leur capitale , Rab successeurs Âchoz et Manassé avoir 


bath -Ammon, pour honorer leur: “ } o 
divinités Ammon et Moloch à qui E craaté ER ET AT 


ils sacrifiaient des enfants . ll 


oilà le Moloch à tête de Q ypfiens Ceci est le Baal-Moloch des 
bélier des Juifs, > Ar - ces hu- Phéniciens . Vous voyez :la 
1 léfe de bélier s'est transfor- 

d'Ammon-Mo E les N M mee en tête de taureau. Cha 

tache d‘huile. que cité ou lieu avait son 

J je - Bag] ou son Bel-Moloch. 


Peu après la première guerre purigue, 
e 


les mercenaires enrôlés par les Cartha 
ginois, n'ayant PE touché leur solde,5e 
révolfèrent ef assiégèrent Carthage dé 


endue par une triplé ligne de remparts 


e 
gardez . 
a man 


|En pleine sécheresse, la cupide et Chaque farnille carthaginoise livre-l 
| Leilleuse cite’se Srouvair dans quete d'être sacri-k 
un situafion dramatique ef le Conseil ce 1 

des Anciens, plutot que de verser en - 71, Sat, 2 P. 

fin leur solde aux mercenaires, prit de Mégar. 

alors une décision épouvantable . | leur. 


| UN nifh, is avaient rassemblé plus 
: de 400 rçons 5ans que personne 
| N n'ait feve l moindre plainte . 
LU . — 


Aussitôt, de sa main glacée, le bour - 

reau fit avancer, un par un, les gr” 

çcons.115 étaient fous encapuchon 
nés d'un voile noir : ainsi erSonne,ne 
pouvaif les reconnaître ef] Fallait 
qu'aucun Carthaginois ne faiblisse ! 

ES À EE FR fond!s qu'au loin, sur le pour 

NY de la première enceinte, les mer- 

cenaires regardaient, horrifies . 


Les immenses bras actionnés par 
des chaînes se relevèrent et les 
premiers sacrifiés furent englou- 
is dans la gueule incandescente…. 


orsque Ja nuit tomba, le colosse d'airain Enfin lorage éclata ef leau tom - e lendemain matin les mercenaires 
était gavé à l'excès. /ncandescent. ius - ba en Cafaracte , toufe. la nuit. potaugeaient dans la boue de leur 
qu aux genoux, il Semblaif chanceler Gorges d'horreur, les Carthagi}] Wcampement Bientf ils levèrent le 
Nous /£ poids d'une ivresse monsiru- nois 5e laissaient fremper par siège. Carthage était sauvée! 
euse.., Maïs /q foule, emportée par la l'eau tiède fandis que les ci- 

| rénésie,voulait li offrir encore des vicfi- ternes 5e remplissaient. 
Ures fopfours des victimes... 7'y gr avait 

! Alors, certains s'entre-fuèrent. 


devenir 
Jupiter. 


3 
3 
fs 
3 
5 
4 
4 
A 
2 
E2 
\\æl 
3 
S 


Sans doute ! ||Oui! L'histoire, de l'hu- 
Mais au prix ||manifé, jusqu à presen 
de quelles ||naeté qu'une longue 
les sans jamais chercher à 1 fueries. ||suite 
les leurs. À Rome il ya # : 
Adedies 9 J5is, à Jehove 


SR nn 221 ic 


Maître, je F amène un, so/dof bles- | Que t'est-il . Ah! C'est vous !... Les 
se " 5'esr ET 4 fravers donc arrive ?P.. 99rç0 15, de lg. ontaine lé k 
e jar usqu'à orte . ; 188 
ee at à Le: Molochis e gi AhT 

5 C 


Le Îls noù 
ataqués .: Et. eee 


ee. 


1! a perdu connaissance !.. 
fe !... Allez Je soigner.Veux-tu || 
Fen occuper, ma pefite Lidia?... 


mes al 
ques, 
ET 


Alix et Octave , restez avec moi, je vous prie! 
ES 


| 


= F5 * = , ’ 74 | 
1 Mois cest foujours la même chose / Lorsqu'on coup. | fr, 2 Is J'ont tue... Ces chacals 
s’imagine avoir extirpé definifivement AT À font massacre Es V4 


des coutumes néfastes ef que le He dé a ef: / 3 Jaudius !...Mon en 
face’ jusqu leur souvenir, G la moindre fai- ! À 

blesse, elles resurgissent aussi vigoureu- 1 ÿ D 1 
ses que la mauvaise herbe. Pourtanf il n'y a a voix d'Antonia, mon épouse... 
plus de Moloch, plus d'Étrusques. Il Çayesf!..Je m'en doufais!... 


n'y a que Rome ,ef rien d'aufre !... 


—— — a — 
H Du calme , |] " l LR Brutus,comment as- 
d, S 7u//ius !..”. À Ton fils esf vivant 1... fu réussi à leur 
TULLIUS!..4 || //esf Simplement dro- = racher mon fil. 
gue’. ..Les Molochistes 
\\E/1/4 Toni voulu ainsi gfin. 


u‘ilne puisse dévoi- 
F L fur refraite. 


ne assez d'Or pour 
eur ôter cette 


Brutus,mon épouse et moi tenons # , : 
à te remercier du fond di coeur C'est... c'est lui ! 


C'EST LUI!... 


Hé! CLAUDIU 


$ REVIENT À LUÏ !... 
9: 


Jaudius, n'ai peur. Tu es sauvé! 


= = F 

oui, mon petit CI lau- H Pardonne -lui, Brutus 11] est enc: ut bou 

! Césf. no. A versé, et c'est un enfant; il nefair Das en 
B ] à A core, /a parf des choses !... Mais SOIS gs- 
Chercher. il fa sauvé 1a [| sure de Ja reconnaissance de mon épouse 
vie, fu sais. .Remercie-le er de moi-même.Comment te la prouver ? 
en lui Serrant la main. r x 


à . 


= 
4 
7 


A = 


see ns men — a —— 
Hum!..C'est bien simple: fu sais l'intérêt H |[[Q à H q j 

Fi re 4 IS / 1) ue racontent- quelque chose me dif que nous aurons 
que je porte à a cousine Lidia, n'est-ce ls ainsi } [ 1 # { ur refour- 
[| pas EP ent retiens -10 C1 Par niImpor- ils ain5/.en ) besoin d'une escorte artriee pol pl 
e q j 


aparfe ?.. ner à Rome.Demain matin, nous irons voir 
e/ moyen et empêche-la de refourner FRERE ji ? 


( 1 — - le préfet de lorquin:: il ne pourra refu- 
ome avec son frère ef ses COMPagrons. | lan ser un tel service ay neveu de César. 
SE = 


Ce sera difficile, mais j'essayerai . : 
F =— 


Rodius ! Apporte- Et hop! Mois regardez-les, ces 

_—— = || 70; un appôr. murènes coquines”? Elles von s'en- 
Oh! Jes vilaines gourmandes !Regardez- les! E]- Fre-déchirer pour un malheureux, 
les n'attendgent qu une chose, c'est qu on Jeur morceau de viande grue!...Hi!Hi...Cest À 
jette un de mes bons esclaves pour Je dévorer... fantasfique!. Qu'un esclave 
Mais je ne sais ce qui se passe,en ce moment je leur Feraif donc plaisir !.. 
n'arrive pas à en punir un Seul!?1...AJ0rs, cês 
malheyreuses pefifes bêtes meurenf de faim. V4 


SI 


x: 


Oh! maïs,c'est qu'elles s'éner vent. El- 
les se battent! Hi! Hi! Voyez cela! 


Maître !.. MAÎTRE !. Il y 
a, là des jeunes gens donf. 
l'un se dif Je néveu de Cé- 
sor..… Il aune importante 
reguêfe à fe présenter. 
SE CU 


li — 


= ess Lé 
Et que puis -je faire pour le ne- 
veu’ d'un aussi grand Romain. 


enfant, je n ai pas as-. f pas mal de sol- 
| sez de soldats pour foi f dafs occupes à 
Ù re respecter l'ordre 
dans ma ville. 7 
fait la sourde oreille 
à mes appels de fonds 


Rome 


Laissez- moi, mes amis...J ai à conférer 
avec ces jeunes gens... Qui parmi vous, 


es} Je neveu 


Moi, je suis Caius Octavius 
et ma mère, Afia, est /a Fille 
de Julia, Soeur 


LE 


e César. 


/ 


{Pourtant nous a- 
A vons vu en ville 


placarder des pan- 

heaux annonçant 

une grande cour- 
se de chars. 


gent 
tique, vois - fu 


ef de soldats ... 


En venant à Tarquini, nous avons eu des démé- 
lés avec des Molochistes..…. alors,nous fe deman- 
dons une escorte pour assurer notre retour. 


En ce moment fu vois, je te 


Cest lart d'arriver à ses fins 
pousse doucement avec ma 


Sans que personne ne sen dou- 
te!'Hé'He!ll faut un peu de sub- canne en distrayant for es- 
filife et beaucoup de Four berie… gr, par mes propos...ef tu ne 
Je vais te donner un exemple. e doutes poinf que si je Fe 
fais Faire un pas de plus en 
arrière, fu vas fomber dans 
ma piscine infestee de murè- 


24 


h bien !..Pousse 
onc, si fu l'oses 


ve 


Et comment explique 
rais -lu ma disparifion?.…. 


Un simple accident |. 
Un geste molagroit 
dañs le Feu d'une 
discussion!... 


Ça, mon ami, cest po 

calmer les esprits . 

Pendant que les gens 
sont distraits par des 
spectacles, ils ne son- 
pas à se révol- 
fer...C'est de lo poli- 


4 


SoupAin, ALIX FAÎT SAUTER VIVE - 
MENT LA CANNE... LE PRÉFET 


. MAÏS ALIx 
LE RATTRAPE 
JUSTE À TEMPS 


Je... Euh... 


BASCULE EN AVANT... 


Mais, ce n'était absolument pas mon 
intention |... J'ai eu bien fort de fai- 
re cette plaisanterie !...J'espère que 
vous ne m'en garderez pas rancune 
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... Au revoir, mes amis ! 
Croyez bien que je suis désolé 
de ne pouvoir vous rendre ser. 
vice. Et foi, Octave, fransmets au 
grand César les plus humbles 
Salutations de Vésius Polljon 


Oui, j'ai C'était une plaisanterie, Bru- 

tout ‘vu fus,une simple plaisanterie. 

Alors ? Tu as trouvé un adversaire de tail- ef touf, Mais je crains que ces jeunes 

le, noble préfet !... Pour un peu, fu al- entendu! gens l'aient mal comprise... 
lais engraisser +es aimables murènes!.…. 


Les deux plus jeunes ne sont pas donge- 

reux, mais Alix, celui-là, c'est autre cho- 

se/...Si jamais il persuadait Octave de 

porter cette scène à Cesar, ce serait 
grave, très grave !.. 


Voilà un 
jeu qui aurait pu se 
Terminer bien mal ! 


N'est-ce pas ?/.. 
Tu l'as dif foi-mé- 
me : un accident 

arrive si vite ! 


Ce Pollion est 
un défraque.. 
Et nous avons 
perdu un temps 
précieux ! 


En fout cas, si fu a- 
vais précipité Alix 
dans le bassin, je 


t'assure que, moi, Je 
Ty poussais à fon four 


Si l'oracke de Jupi- 
ter se réalise un 
jour, Je serai in- 
Fraifable avec ce 
genre d'homme 


Avant d'être le maf- 
tre à Rome ,Octave, 
il faut y arriver ! 


Tu crois que... Ah mais 
que faire , alors P... 


Cest très simple: 
S'arranger pour 
qu'ils n'arrivent 
jamais à Rome ! 


NP mn 
VE I Mais comment 7... Hélhé! tu es un homme Pour l'instant il me sert, Ce Brutus me tire d'un mau- 
} NE =— de ressources, Brutus !.. mais quand je serai par: vais pas ; pourtant, il est re- 
f Laisse-moi organiser ça. Affaire conclue ! Mes venu à mes fins, je ferai "gril joutable... À son retour, je 

Di, pendant g uarare- Soldats ne bougeront pas ler à petit Fey cet abomina- le précipiterai dans le bas- 

he heures COTE de la ville, je fe le garan- ble paquet de graisse ! Sin des murènes . 

Teens: His... Après, nous Fe- 

fous fes soldats ici, à rons une enquête.….qui 

Tarquini.… Moi, je ferai m'aboutira pas Ti me ÿ 

prevenir les Molochistes, comprends … Hélhé!. À F À Ahlmes amis. Enfin 

gui s'empresseront d'in- voici ! Je vous cherchais. 

Fercepter ces garçons, n : Re 

puis de les immoler. D 


LE LENDEMAÏN MATIN, LES TROÏS JEUNES GENS, J& 
ACCOMPAGNÉS DE LibiA, PARTENT VERS ROME 
—_——— 


i le coeur serre en pen 
sant à fous les dangers — 


« — a —— qui les menacent Voici la fontaine ...No- 
PSI EE || ES amet. |] ul 
onne route /  [E ë ï = a, 

Soyez prudents ! | À "> 


Impossible, Lucius : tu 
dois réintégrer fa caser- 
.. Venez, rentrons 


ne) = 


Gus 


Tout bien réfléchi, il serait dange- La vallée se rétré- Tu as raison, Aftention !... 
reux de suivre la même roufe qu'ô cit : un vrai cou- accélérons Vous entendez 7... 
l'aller. Dirigeons -nous vers la mer; pe-gorge #..sJe l'allure . { 11 y a une chute 
cette rivière nous y mènera. n'aime pos ça... d'eau, là-devant . 
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Attendez encore un peu... Quand Voilä!.. Mainte- Mars, “ … Wy a 

ils ne pourront plus faire demi- nant, allons -y. eut - être moyen 

Hour, alors nous interviendrons. ñ ÿ de sauter d'un ro- 
. : cher à l'autre ?.…. 


EN7 


ES 
Tonnerre! Plus à 
hésiter ! Sautons ! 


É 


/ 


MAÏRISE CE CHEVAL !.…. 
ET SAUTE !... MAÏS 
SAUTE DONC: 


a _ ss 
Bon sang! quel courant !... Où 
peut-il être ?..Je ne vois rien !.. 


u ‘est-ce qu'on / * Non !. as - 
jt ?... On saute?. / Er. ques nous étouf- 

= = ‘4 feraient  Des- 
4 cendons par là. 


Email 


Læ 

ï | 

{] 
D) 


ES F \# 0 
* GPS e NUr 
T QUELQUES iNSTANTS PLUS TARD RUE Enak?.. LES BAN 
Attends, Alix, je Ù A respir ñ ENAKI NON! 
[1 É Lee! = - HA 
à > G — Ÿ 
)) 
ù 


PR ———— 2 c —————_————— _ 
| 4 Ÿ UN MOMENT j à 
MR | CRM 


Aidez- A AY N 
Ser su CÉRNNE 
à \ 
«( \ S Ne 
d à Le = DE 
4 4 L " 


5 ——— 
Mais À PEÏNE LES JEUNES N Mais, PLUS HAUT 

k ous les rejoindrons ’ Et à droite aussi !... Nous 
GENS ONT-ÎLS REPRIS LEUR rapidement: ils ont sommes encerclés ! Ils 


MARCHE QUE. TE TN perdu une monture. Hé !.. Regardez !.. Là, nous ont tendu un piège / 
à gauche, une autre 


ral — Æ / PE froupe de Molochistes !.… 


EW EFFET , NOS AMIS SONT ENCADRÉS PAR LES SiNIS- IIS veulent nous Les bandits nous talonnent !. 
TRES CAVALIERS QUI RESSERRENT LEUR ÉTREINTE . rabaïtre sur ce Alix 1? Qu'allons-nous faire ?1. 
mausolee, là -bos!.. 


Pas question de tomber dons 
leur froquenard !.. Attention, 


nous allons virer à droite 


Ty Édli ré 


es AVE ne 4 
"IT |: 


\ 


MPa 4 Es = 


2 7! 
T4 


(1 
ous n'avon 
es minutes 


EE 
| 


o 
( 


Cest sûrement la voie Aurélia. 
Donc,/a mer est toute proche . AA AAH! 
ze Courons -y, c'est notre seule chance! 
An) +4 d | 3 (à 
4 , LL 4 2 x - 
? 4 , 
o é 


SN 
NN. 
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Comment te || ALLEZ /OUSTE !.. AU GALOP!Au GALOP!... 
sens-tu ?.. Peux- À Vous autres 
tu marcher? 


Vite , Lidia, aide Octave à se relever... Des- 
cends, Enak,nous allons chasser les chevaux. 


‘a La mer est toute proche. À l'abri de ces rochers, ] 


nous allons gagner la côte ef fâcher de trou- 
ver une barque : c'esf notre Seule chance de 


Pourquor Alix renvoie - 
salut, surtouf avec un blesse’... Venez! 


t-il les chevaux ?.. 


Là !.. Ils furent vers la mer... Piquons 
droif sur eux. nous les aurons facilement. 


Alix:!..Regorde, D ou Hointe. | LES VOILA !... IIssont à nous! 


MALTE !...lls nous ont joues ! n A/ 
Pendant que l'on poursSuivait lü-bas,les Mo- nant, il faudrait | 
leurs montures , 1|s s ‘echap- lochistes re- un miracle pour F Es 
paient à pied, de l'autre côte viennent ! : nous sauver... | en ûl 
Dermni - tour, il fauf retrouver 

leurs traces 
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MiIRACLE!... Vite ! En- 


Cette fois,nous Ô Jupiter le Grand, 
sommes perdus! 10 l'aigle du ciel, Voilà le mira- a - frons dans 
déploie Sur nous fon cle !... Un À = l’eau et ap- 
e profectrice si tu bateau ! pelons -le! 


veux que je Sois un 

Jour le reflef de ta 

puissance: l'aigle 
de la terre! 


TE À EEE EE 
> NE € ,Çà, par exemple Regarde. ss 
210 Ces jeunes gens Sonf poursuivis 

n por une bande de Molochistes! 


2 Dor — FAI les dieux, il 
> fout les — FAI 
, = 


a" 


—— 
[ls nous ont entendus |... Le bo- 
feau vient par ici. Vite !... Vite! 


Dépêchez-vous, les amis nous n'avons VW | À Tous à cheval dans l'eau... Nous 
pas d'armes pour nous défendre | poser encore les aYfraper. 


D AAAYL. AU SECOUR<!. 
AAAH. AU SECOURS 1. 1 


Octave !.. Mais 
sauve-toi | 


OCTAVE 1... 


Inutile ! C'est 
frop tard 
Allez, hissons 
le à bord. 
= 


ET QuAND OCTAVE ARRIVE À 
SON TOUR PRÈS DU BATEAU.. 


MAÏS, LA PEUR AYANT RENDU DES FORCES À OCTAVE, 
CELUI-CI S'ÉLOIGNE RAPIDEMENT DES MOLOCHISTES. 
. 
ALIX! . ALIX !... 


LiDiA VA ÊTRE 
CAPIURÉE! ALIX(! 


Coup de ‘main pour 
maîtriser cette furie! 


Voila ! Traîne la ain f Jvec elle, les autres 
SI jusqu'au rivage bles maintenant 


LiDiA, ELLE, GÎT INANÎMÉE 
SUR LA PLAGE . 


avi 

vous pas laissé par 

Toi, réveille -la, et atta r à son aide ?.. 
che -la à to monture n tes. qui vont la faire périr!. 

Moi qui avais promis de la ra- 
mener à Rome !.. Ah! jaime 


rais mieux mourir aussi 


Pour aller te faire 
prendre aussi?! 
A quoi bon ! 
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ET TANDÏS QUE LE BATEAU 
FAÎT VOILE ET S'ÉLOÏGNE 


Tiens , voici mon épée et 
mon Carquois; ce poignard 
me suffira... Cache -/es,car 
je vais profiter d'un mo 

ment d'inaffention de lé. 
guipage pour sauter à la mer 


LES MOLOCHISTES, EUX, REPAR - d | : RE APRSE 
TENT AVEC LEUR PRISONNIÈRE 4 a Caime-toi fe Nes or era 
et je vars faire mon possible 
poûr délivrer Lidia.Toi, pendant 
ce temps, prends soin d'Enak 


Oui, Merci, Alix 
et que les dieux 
so/ent avec toi! 


t ty 


ENFIN, LORSQU'IL ATTEÏNT LA RIVE, LE VOILIER EST DÉjÀ BIEN 
LOIN. ÊT, SUR LA PLAGE, ÎL N°Y À PLUS PERSONNE 


ALIX ÉMERGE À DISTANCE DU BATEAU ET SE |h 
MET À NAGER ÉNERGIQUEMENT VERS LA CÔTE 
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Des traces de chevaux. La necropole !... Les Molochistes 

//s sont repartis par là voulaient nous y amener : cest donc 
certainement leur base! Y aller 
maintenant serait un véritable sui- 
cide. Mieux vaut attendre la nuit 


Voyons cela de plus près 


Maître. Brutus Tarqui. Lucius, il est préférable 
nus désire fe voir. : que l'on ignore fa pré- E = 
| Serce chez moi... Pas- Tullius !... J'avais hôte de vous revoir. 
n . se dans l'autre pièce | toi et ton adorable cousine, la belle 
Brutus P1... Ah !...Euh.. avec mon fils Lidia . Je lui ai réservé une place de 
Fais-le patienter un instant Choix pour lb prochaine course de chars 
\ Tu os raison, Tullius . où je defendrai la couleur de son choix 


Mois si fu as besoin 
d'aide, compte sur moi 


Inutile, Brutus. J'ai jugé pre QUO 21... 7u Par l'enfer !...Je Je n'ai pas le temps de m'expli- 
ferable de la laisser retour las laissée partir t'avais demandé quer davantage , car je cours la 
rer à Rome avec son frère ef 1 avec ces jeunes de la garder ici, quoi proteger Mais sache bien, 
Alix. Après fouf, Son futeur | oventuriers!.. gu'il arrive ! Et Tu/lius,que je te tiens pour res 
Caius César voulait la voir Mais fu es deve- maintenant, la voi- À ponsable de son sort et que tu 
revenir chez lui. Ef un désir nu fou! là en chemin au mi- en répondras sur ta vie ef sur 
de César est un ordre lieu de fous les pé celle des tiens ALUT ! 

rils!...C'est donc 

ainsi que fume re 

merciés de f'avoir 

rendu ton fils ! 


Brutus est en rage parce que 

Que s'est -il j'ai laissé Lidia refourner à 
donc passe ?. Rome, après lui avoir promis 
de la garder ici... Brutus est 
frop Violent pour ne pas se 
venger et frop puissant pour 
qu'on le dedaigne . Je vais 
donc armer mes gens ef ca- 
cher mon fils... Joi,lucius, tu 
devrais regagner Tarquini 


AU PAS DE COURSE , BRUTUS REGAGNE SON Tanois Qu'À p ? 
CHAR, SAUTE DEDANS ET, D'UN VIOLENT COUP L'INTÉRIEUR Eh bien'Tullius? 
DE FOUET, FAIT DÉMARRER L'ATTELAGE DE LA MA/SON 


Pas question | Je serai plus utile PENDANT CE TEMPS, ALIX, Lui ,OB- ET, LA NUIT VENUE, it S'AVANCE AVEC PRÉCAUTION 
ici qu'à Tarquini où tout le monde SERVE DEPUIS UN BON MOMENT VERS L'ÉTRANGE SITE ÉCLAIRÉ PAR LA LUNE 
me éroit mort. Lorsque fes craintes LA NÉCROPOLE ,TOUT EN SE NOUR- 

seront gpaisées, j'irai à nouveau RISSANT DE FRUITS SAUVAGES 

me meftre au Service de ce fou de 

gouverneur En atfendont, je vais 

organiser la defense de ta Villa 


Personne 2os un bruit .. Bon sang ! Quelle necropo C'est haut, mais 
st compte fait, cela vout le ! Une véritable cite allons -y !1'es- 

mieux Ces murs sont bien des morts .. Continuons . sentiel/ est d'evi- 

vieux... Mais cette architec- ter de. OH! 

ture, et la forme de ce tumu- 

lus ?.. C'est un tombeau éfrus 

que!..Voyons un peu plus loin 


Tonnerre !.. Je vais VIVEMENT, ALix S'É- -ET ATTERRIT RU- Mais À PEÎNE Des F 
Évoir fous 18 Holochis: CARTE DÙ MUR .… DEMENT SUR LE SOL. AT-iL FAÎT lé n passage 
tes à mes trousses... Pas | QUELQUES PAS. Allons -y 


uestion de remonter... 
ant p15, je saurfe !.. Q 


Soupain ET COMME LE MOLOCHISTE S'ÉCROU- 


Plus qu'une chose à faire: foncer! 


ALERTE! QUELQU UN LE ASSOMRE AUX SAIT L'ARE 
S'ENFUIT VERS LE CE SUR SES POURSU 
CHEMiN DE RONDE ! | | 


lumières de ce côte aussi !.. Que fai- 
fourrés : ma dernière chance ! 


QUELQUES INSTANTS 
PLUS TAR 


Le 7 


Mais /P!... 0 
est-il passé 


HO!..C'EST MOi, LE GRAND 
MAÏRE !DONNEZz LE PASS AGE ! 


ien sûr / D'ailleurs, Seu/ un 
Molochiste peut savoir où se 
frouve l’entrée du souterrain. 
Tronsmeftez lordre d'ouvrir 


ET, LORSQUE L'ATTELA 
GE S'ARRÊTE, LA DAL- 
LE SE REFERME DÉJÀ 


A CE MOMENT, LE BRUÎT D'UN ATTELAGE LANCÉ 
À GRANDE ALLURE ATTIRE L'ATTENTION DES 
MoLo- 
CHISTES ! 


Impossible , on 
le verrait... Il 
n'a pu attein- 


dre ces bosquets.. Vite!.. A/ 


Hé!...Regardez 
lons voir. . 


un char arrive 


AU BOUT DE QUELQUES SECONDES, LE SOL FRÉMIT DEVANT 
LES PATTES DES CHEVAUX, PUIS DES CHAINES SE TENDENT. 


LE CHAR Y PÉNÈTRE 


AE 


Ré 


ENFIN, LE PASSAGE S'OUVRE 


biz 


ET TANDIS QUE BRUTUS S'ENFONCE DANS 
LE SOUTERRAIN, ALIX, LUI,GÎT INERTE 
AU FOND D'UNE PROFONDE EXCAVA- 
TION. LÀ, DANS LA FROIDE OBSCURI- 
TÉ, DES YEUX ÉTRANGES LE FiXENT 


nent de l'alerte, il 
offrir un sacrifice 
au Grand Moloch-Baa/ 


Je m'en doutais!.. Pourvu 
que j'arrive à temps 
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LENTEMENT, UN CHAT PUIS iL TENTE DE AVEC PEINE, ALix ; 
: PÉATL di VE, AL -je ? / 
S'APPROCHE D' ALIX NIMER LE GARÇON . REVIENT À LUI ET Où suis-je 7... Oh |! ma 


é / 
SE REDRESSE fête...Tiens, un chat 


Soupain, D'UN BOND, IL S'ÉCAR - 
TE ET ATTEND À DISTANCE 


Viens, petit chat, Au fait où suis-je ? MAIS, PEU À peu, Des squelettes /?..]| y a donc des 
viens !... Quelle Ce qu'il fait sombre ! LES YEUX D'ALix mmes qui nont pu sortir d'ic! 
chute j'ai faite! | S'HABÎTUENT À en sont morts... Mais alors? 
Êt comment re TT, L'OBSCURITÉ , ET. 

monter là-haut? 

Encore une chance 

que je ne me 50/5 

rien cassé ! 


Que signifie ? , 
= Maître !.. Mais de quel droif viens - tu 
O Moloch-Baol 


interrompre cette cérémonie sacrée ? 
accepte le 5a- 


criFice que Jes \ Du droit que j'ai sur 
Sr for À à tous ef sur tout ici 

ROSE K | Du droit que j'ai de 
ONU [4 l designer une’ vicfi 
colère e ve, me Ou de l'epargne: 


ef celle je veux 
qu'on l'épargne 


RESTÉS SEULS , LES DEUX HOM - 


MES SE TOÏSENT UN INSTANT 


Pourquoi provoquer un tel 
scandale ”Il risque de semer 
les doutes les plus graves 

dans l'esprit de nos fidèles 


Je n'avais pas le choix 
Je suis revenu précipi 
famment pour sauver Li- 
dia: elle est celle que jar 
choisie pour devenir ‘la 
reine des Efrusques 


| 


l veut que j'ail- 
le là-haut... Pour. 
fant il n'ya rien 
Enfin, 
gui sait ? 


Emportez-lo chez moi et traitez- 
la avec les plus grands égards 


SACRiLÈGE !.… 
S'ACRILÈGE 


TAÏs-Toi iNsENsE!.. 
Vous autres, les 
prêtres, éteignez 
ce feu ef filèz 


J'ignorais qui était cet 
te jeune Fille. Nos hom- 
mes lont amenée ici gprès 
gvoir pOursuIyI Un grou- 
pe de cavaliers que fu 
voulais faire périr 


Les autres, mais 


pas elle 
Î/y a une heu 
ré encore, je 


ne SOVOIS pas 


gu'elle etait 
parfie avec eux 


Qui Ne 

t’impatiente 

pas..Tu vois, 
J'arrive 
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Tu pouvais arrêter ce sacrifi- 


ce en venant me parler à voix 
basse: je me serais arrangé 


Si j ai commis une er. 


reur en interrompant 
brusquement fa cère 
monie, tu as fait pire 
en prenant une aftitu 
de outragee Et puis 
cela suffif ! Person- 
ne Ici ne peut discu 
ter mes décisions 
ne l'oublie plus ! 


Brutus, tu me 
payeras celo ! 


ET PEU APRÈS 


Ça, par exemple / 
Ün boyau !... Il était 
Impossible de le voir 
d'en bas !... Mais 9 
a disparu le chat’ 


ALIX RAMPE QUELQUES 
INSTANTS ET 


Une grille ! 
Suis perdu ! 


L L CEPENDANT, SA POSITION REND LA TÀ- 
ess, cer te grille Fe ; ‘toute rouil- CHE PÉNIBLE ET BIENTÔT, iL DOIT SA - 
ed OU e g d, RITES CRIFIER UN MORCEAU DÉ SA TUNIQUE 

57e OS pOUrON". eee TZ POUR PROTÉGER SES MAÏNS ENDOLORIES. 


ENFIN, APRÈS DES HEURES, LA GRILLE n lOuf1.. C'est quoi 
SE DÉTACHANT TOMBE D'UN COUP. ca ? Un frou/ Et des murs 
ÉPUISÉ, ALix RÉCUPÈRE UN MOMENT, PUIS... Éh bien, allons -y ! 


Pourvu qu'il n'y 
en aif pas une au 
fre plus loin 


SOUDAIN, IL TOUCHE LE 501. ALORS TOUT S'ÉCLAÏRE ET 
ALORS, DANS L'OBSCURITÉ, ALIxX DÉCOUVRE UN SPEC - 


ÎL TÂTONNE AUTOUR DE LUI TACLE EXTRAORDINAIRE. 


sans dout 
Et On dirait | 
naire/Mais oui, 1/ } c = s/èc/ ; être que 
re une mêche et a el gardée 


EN FROTTANT DES PIERRES L'UNE - 
CONTRE. L'AUTRE, /L PARVIENT EN- RS" 
FN À ALLUMER LA LAMPE 5 dû tomber dans 
eut-être qu'il...furr 
our le retrouv 


tasau |ÿ 


à er: PEnDANT - x 
faire Qui mare ll La lon 
dissimulée ! Voilà (np qu'elle Cort eux 
nn td ss nt | fu que je la réveille ?. 


que demain ...ague four- 
re ...0s eu /’asion ... 


On parle plus hauf!...Cela 
vient de ce tombeau encastré! 


Alix ! Te délivrer |... Ma [ Et moi, le dernier descendant des | 


pauvre enfant Per- rois Tarquins, Je redeviendrai leur 


Vo-t'en, tu me fais horreur! 
C'est toi quiasfait capturer mon 
petit cousin Claudius pour le re- 
firer ensuite des mains de tes Molo- 
chistes.Tu as mamigancé tout cela 
pour gagner la confiance de ses 
parents ef ainsi m avoir à fa mer- 
ci... Ef puis, c'est foi encore qui 


sonne d'aufre que moi 


ne pourra fe faire sor. 


tir d'ici. Mais fu sais bien 
que je ne fe veux aucun 
mal,'bien au contraire ! 


monarque. Cerfes, l'attitude de mes 
hommes fe choque,mais Je fais 

une revolution et il n'y a pas de re 
volution sans terreur. Pour réveil- 
ler ce vieux peuple engourdi sous 
le joug des Romains, 1! est naces- 
saïre de le secouer . Nos amis do!- 
vent nous craindre el nos ennemis 
trembler de peur.Tout en nous doit 


as fait poursuivre mon frère et ses fs 
re afin de fi immoler éfre terrible :notre action, notre 
à ton äbominable dieu. Mais Alix a religion ef même nos costumes 


bouscule tes plans, il me delivrera. 


Tu quitteras ces lieux 

en Reine. Oui, en Rei- 

ne des Efrusques, 

car je vais rétablir 

l'indépendance ef 

le royaume de ce 

peuple à qui les Ro- 

mains onf vole sa fer 
re ef son âme 


ES 


Toi, aftache un garde devant 


cette porte... Au fait, où 
sont les prisonniers ?. 
Les prisonniers /?! 


Quels prisonniers ?. ] 


Mais ceux que vou 
avez amenés ici 
avec cette jeune 
fille , voyons ! 


I Brufus,jamais je ne 


serai l'épouse d'un mons 
tre, fût-il couronne! 


Tu changeras avec le 

temps, fu verras 

En attendant, pense 

à ce que je fai dif. 
À plus tard! 


C'est-à-dire que. 
Euh. Elle, nous avons 
pu la capturer, mais 
les autres, non !..Ce- 
pendant, nous Soup- 
çonnons lun d'eux 
de rôder par ici. 
Nos patrouilles Je 
recherchent sans ces: 
se et nous meftrons 
lo main dessus...si 
ce n'est déjà fait ! 


Er 


Donc, bien compris ?. 
Tu ne laisses entrer 
personne, à part la 

vieille servante ef moi. 


Lidia !.. Enfin 
je te retrouve ! 


ET QUELQUES iNs- 
TANTS PLUS TARD 


1! est seul !.. 


Mais comrent fai- 
re pour éliminer 
ce garde TI? 
Ÿ, 


Ah !.si, un 
moyen !.…. Cette 
pierre qui tient 

à peine... 


La chaïne est tendue : il ne me voit 
pas..C'est loccasion ou jamais 
ES 
: CRÈTE 


Elle n'est pas fermée 
grâce aux dieux | 


Lidia, voyons, 
ressai- 
S1s -toi 


OAlix | Je savais que fu 
vlendrais mais, par 
moments, je désespérais 


Re] 


Je mé conquis comme, EE Vite!..le 
une sotte ,excuse-moi temps pres- 
= - BE se. Viens !... 


Quÿ at-il ? Î Le garde !. 


[ALERTE 1. ALERTE 1. || , 
ALERTE: de ALPRTE = À !.. ALERTE à Pourquoi Four Assommé!. 
ce bruit P... 


{ nière a été assommé!.. 


— 2 —— — : 2 
Bon song !..Suivez-moi tous; il L'agresseur est peut-être en- Non !.. 1/ a enlevé la jeune fille !.. Vous 
n'y a pas un instant à perdre . core dans la pièce... Allons voir deux, allez par là; toi par ici. Et for, 

. 7 viens avec moi...Prenez des torches au pas 

/ Sage. Ef refrouvez - les coûte que coûfel. 


ne —— —— 
RE 


Mais par où Là, derriè- 
allons-nous re cette 5 
sortir ?. tombe. Tonnerre ! 
Quelqu'un si près 


la salle des fombeaux 
du but !.. 


On ny voit rien, Si nous pouvons la pas- 
ser, nous sommes Souvés. 
arrive /?1.. 


Pas moyen de faire 
autrement ,Lidia, 
une torche révéle- 
rait notre présen- 
ce : l'obscurité est 
nofre alliée 
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I! npus reste à nous défen - 
dre !...Tiens, prends ce noignard! 


Les voila !_. 


Il s'en va! Ne perdons 
plus de temps. Je vais 
[| /e montrer le passage 


— 
N'ayez crainte, je 
ne vous ferai au- 
cun mal!.….Alix, 
lu m as secouru près 
de la fontaine de Jor- 
quini en me don- 
nant à boire Jors- 
que je souffrais. Ty 
as été courageux 
ef généreux; ên é- 
change, je voüs lais- 
se lo liberté... Je 
m'en vais ef nai 
rien vu!., Adieu! 
Bonne chance! 


Oh! que de trésors entassés!.. Où 

1! y aune Sommes-nous donc! 
lueur, 

fout en 
bas! 


Oui, c'est ÿ 
lampe que j'ai 


laissée près de 
l'autre issue 


Dans une sal- 
le secrète 
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—— 
Merci... Un instant enco- | 


re! Je tai donne’ à boire, À 
alors foi, peux-tu nous 

donner à manger 7... Si 
ou’, apporte dë la nourri- 
fure, Sans te faire voir, 
ef depose -la derrière ce 
gisant... Quand nous n'en 
aurons plus besoin, nous 
mettrons le plat à l'envers. 


Je ferai mon 
poss/ble. 


sens une marche 


(F7 


ET PEU APRÈS, ALiX SE 
HISSE, UNE FOIS DE 
PLUS À L'INTÉRIEUR 
D'UNE OBSCURE CHEMINÉE... 


haut, une clarté 
= 
Ÿ 


LE CHAT 1! Je l'avais 
complètement oublié, 
celui-là 1... 


Encore un pass secret. 
Certainement re cheminée 
qui aboutit dans un autre 
possage secret. Attends, je 
vais jeter un coup d'oëll . 


Bon sang, je 
vais avoir du 
mal à passer. 
Mois il le fout ! 


Pour 
ABOUTIR 
PRÈS D'un 
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1| me donne une idée !. 
Cet animal ne vit pas 
constamment ici : il 
doit entrer ef sortir. Es- 
Sayons de voir par où 


Viens, gentil chat ! 
Viens !.. Conduis -nous 
dehors... DE-HORS.. 

Allez... VAI. 


Ecoute, Lidia!]|me poraff trop 
dangereux de sortir fous les 
deux! Je vois d'abord aller re- 
connaître le chemin, seul, puis 
Je reviendrai te chercher. Si, 
par malheur je n'étais pas dé 
retour avant üne heure,reste 
fronquillement icien attendant 
du secours. Mais ne te livre à 
ces bandits Sous œcun prétexte 
Le Molochiste qui nous a laisses 
fuir ne nous frohira pas çjen 
Suis sûr, ef il apportera à mon- 
ger...Aie confiance 


ll | 


Soit !. Tu as sû- 
rement raison . 


Ouf !. J'y suis. 
Que c'est beau, /a li- 
berta !.. l'aube va 
se lever, cest le mo- 
ment Ou jamais de. 


ALORS, RISQUANT LE TOUT POUR LE 


Bon sang ! là, fout / 
sang ! lo, fout près TOUT, ALÎX S'APPROCHE DES CHEVAUX 


Fiche le C maudit Qui. AI- P d 

Camp, Sa- son. Brutus, chat esf par- Jons voir % Gel Joscasion #1 ces 
le bête! notre fi... Viens, les gar- ellé ne risque rien dans 
Elle rôde euh, Je, continuons des des sa cachette. Ff puis, en reve- 
Four le Grand Mo- la ronde. chevaux. nant avec des renforts, je 
‘emps por re,détes- % pourrai la délivrer. En mé 


Es e 1 fe ni Era Brutus le Grond Maître! me temps, ce sera l'occasion 


éborras: a alors !... Mais où d'en finir avec ces Molochis- 
ce Une poenR A donc ces chevoux ? fes ... Plus à hésiter. 


ne fois. 


s ne bronchent pas !.. ) £ Dites don, les chevaux man- 
Vite, trancher l'attache. @ gent... .Et nous alors 7. 


Eux d'abord. Ils travaillent Oh! que Hé !He ! Ne vous fracassez pas 
plus que vous...Ces bêtes c'est ma- É tant, on va vous l'apporter, votre 
vous portent, mais le contrai- lin !... Que pitance. 
re serait curieux à voir |. cest drôle ! 


Mais dépêche-toi 


r | 
VOS CAGOULES !..PAR L'ENFER!... 
Ces /diofs allaient partir fête 
nue, malgré fous les ordres / 


donc!Si on ne 

rattrape pas ce 

fuyard , 1] nous 
fon- en cuira | 
nerrel 


/\ 
LA 


; 


Rien!...Aucune trace! Par où 
a-t-il bien pu s'échapper ?. Ë 


” 
UNE HEURE 
PLUS TARD 


LE MÊME JOUR, DANS L'APRÈS-MiDi, 
UN CHAR BOUSCULE TOUT SUR SON 


PASSAGE DANS LES RUES DE TARQUINI. Où est kpre- 


fet P.1l fout 
que je Æ voie 
Touf de suite. 


 PLACEL.PIACE EZA 


ÊT D'un PAS NERVEUX, BRUTUS 
S'ENGOUFFRE DANS LE PALAÏS,É- 
CARTANT BRUTALEMENT QUICON- 


Ah! Cest fichu. Nous ne le retrou- 
verons pas... Allez, viens, rentrons! 


Vésius Pollion ! 
Fais sortir fous ces 


D Mais cesf notre 
ami Brutus |... Nous 
t’attendions ..…. 


SF 


Tu as l'air si surpris de voir ces amis en ma 
compagnie 7 !.. IIS Sont venus me voir par- 
ce que...euh...le plus jeune S'intéresse à la 


course de chars: j| voudrait y participer... 


Qu'en penses-tu, Brutus ?.. 


, D» Lt nn 
ÈS 
Ve 


TAÏS - TOI |... Moi Brutus Tarqui- 
nus dernier descendant des rois 
étrusques et romains, j'interdis à 
Quiconque de me parler de la sorte. 
H ME L'OUBLIE JAMAiS PLUS!.. } 
(es NM ——_——ZÀà or 


LENTEMENT, BRUTUS SE RELÈVE d 72 eux participer à la course de 


chars, 


LE RESARD FOU DE HAÏNE. 


Ce que je pense, 1ls le savent 
bien! _O ez-vous fait de 
10 ?... Où est-elle ? 


J'EXIGE DE SAVOIR 


L_F 


bien {nous nous y refrouve- 


rons iDemain sera fon dernier jour ! 


Alix, désormais, 
l'un de nous deux 
doit disparaïfre 

et sans farder ! 


Comment !?. Toi qui as manigan- 
cé de lo façon la plus odieuse 
l'enlèvement de mon fils, puis 
me l'as rendu afin de gagner 
notre confiance: toi que j'ac- 
cuse d’éfre le chef des Molo- 
chistes ; toi qui fais brûler 
d'innocentes victimes et ré- 
pands la terreur partout, fu 
as l'audace de demander où 
est Lidia !... Elle que fu as 5é- 
guesfrée dans ton repaire !. 


Mes amis , voyons, (| 


VOUS pOuSsez la que- 
relle un peu loin! 


Quant à foi, outre gonflée, ne bou- 
ge pas le petit doigt !...Sans quoi 
fu subirais le même sort 


DU _e7cont rejoin-. 
dre tes chères murè- 
Î nes, comme ceci! |} 


Je ne croins rien, ni personne.Je suis plus puissant 

que cet histrion de préfet avec Ses misérables soldats, 

car je peux mettre cette ville à feu et à sang. Quelques 

dizôines de mes hommes y suffiraient.Je vous défie,tous! 

Er prenez garde : si vous fentez quoi que ce soit 

avant la course, les représailles que j'ordonne- 
rai Seronf terribles !... À dernaiïin ! 


RU Te 
:1R 


Ah !/ mes o- Tu appelles cele | Oh! N'exagerons 
mis, com- un incident 17. rien |... Avec de 
me je re: Cest une vérita- la diplomatie , 
grette cet ble déclaration on peut arran- 
incident !.. de guerre! ger bien des cho- 
Ses / Que voulez- 


| La populace!... Ce serait 
pire encore !les esclaves 


vous ,ce Brutus 
a ma/heureuse- 
ment raison : je 
dispose seulé- 
ment de quelques 
soldats !.Alors, 
Je ne puis que 


en profiteraient pour mas- 
sacrer les maîtres et l'ordre 
public serait anéonfi. Il fau- 
draït alors une légion pour 
reprendre la ville ef réfa - 
biir le calme dans les cam- 
pagnes.. Souvenez - vous 
dé lo révolte de Spartkacus.! 


temporiser. 7 
ef louvoyer. La populace, Jamais a 


Eh bien ! puisque tu ne veux 
rien faire, moi je participerai 


donc à celle course de chars... 


Tullius, peux-tu mettre un afte- 
loge à ma disposition 7... 


Certainement, Alix… 
Viens, nous allons 
nous en occuper. 


.. UN MOLOCHISTE AVANCE 
AVEC PRÉCAUTION, ATTEN - 
TÎF AU MOÏNDRE BRUIT . 


QUELQUES HEURES PLUS TARD, 
DANS 1A NÉCROPOLE ÉTRUSQUE … 
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Pourtant 
j'ai cru entendre un 
frôlement !...Ce doit 
être mon imagination! 


... PUIS S'ENFONCE SOUDAIN, iL S'ARRÊTE CEPENDANT, PRÈS 
DANS LES COULOIRS ET, À COUPS DE PIED, DU TOMBEAU 
DE LA NÉCROPOLE ÉTEINT SA TORCHE . FASO 
- r Fr. 
deposé un plat 


APRÈS AVOIR DÉPOSÉ 
SON PLAT, LE Mo1o- 
CHISTE S' ÉLOIÏGNE ... 


Dans le fond de cet 
ancien passage, p 
sonne ne la remar- 


ors que vas- 
fu faire ?. 


Ah ! j'avais raison de me méfier de g! prêtre ! Il va cher 
ce damné Brutus!...]] a découvert cher du renfort 


la salle du trésor ef c'est là qu'il il 
g sûrement caché cette, jeune fille e 
Il va me le payer cher. Va vite e 
chercher les aufres prêtres, car de- + 
sormais c'est une lue entre nous 

et les hommes de Brutus 


= 


|| 


ET ouecours ins- BiEN APRÈS CES ÉVÉNEMENTS, Œ nl tel 
TANTS PLUS TARD. LE MOLOCHISTE SORT PRUDEM- 2 TE do oe 
Tonnerre !...Ils ont cap- MENT'DES SOUTERRAINS ET 5E à Tarquini. 
Pourvu qu'ils ne tuent turé la jeune fille ! DIRIGE VERS LES ÉCURIES. 
pas ces jeunes gens ! Mais Alix, lui, où est-il? = 
Espérons qu'il aura 
réussi à s'échapper: 


Non !. Mais un grave complof se trame 
ici. Je ne peux f'en dire plus long, car 
le flemps presse. Il est urgent que 
J'aille prévenir qui de droif à Tarquimi 


PEU APRÈS, L'HOMME j va- : Me vorc: hors de portee ! 
S'ENFUIT DE LA NÉCRO- 2 Ouf ! Mais 171, Qu'est 


POLE À BRIDE ABATTUE = = ce donc, là bas ?  Unchar! 


Aah ! 

c'est grove |. Change -tor d'abord! 
Tu frouveras des véfements dans 
cefte pièce. Pendant ce temps, 
Je vais préparer un cheval, a- 
près quoi j'ouvrirai lo frappe 


VIVEMENT , L'HOMME ENGAGE . / / ÊT LE CAVALIER POURSUÎT SA 
, / fi ER 

SA MONTURE DANS UN CHE- one prune FE PU loue ROUTE AU TRIPLE GALOP. 

MIN CREUX, PUIS L'ARRÊTE £ 


HO-LA,TOi 2. Inu- F Mais je tai vu quel- 
file de te dissimuler que pari P... Mais 

derrière fon cheval { out ! Maintenant, 

Passe 1c1, au contrôle Je m'en souviens 


onanr une de bea. || Des soldots 171 Tant pis, je ris- 
TES DE TARQUINI que le touf pour le foût ! 


TU ES UN 
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Our, je fe reconnais! Tu étais C'est précisément pour lui parler | (B To/, occupe -foi du cheval... Allons, viens 
f . 7 EN 


Je Convoyais vers Rome !.Cest à foi, une jeune fille dons une necro 
qu'un jeune homme a donné à borre pole éfrusque ; mais elle vient 
d’éfre à nouveou capturée.. Si 
fu me crois, conduis-mor à lu 


MiLLE DiABLES!. 


Viens avec mo 


dans le groupe de prisonniers que que je suis venu ici. [| a cache’ | c . TT, = 


ERADEE HOMMES A Que de monde ! $ Oui !..Mais il y a aussi beaucoup de réfugiés. Par exemple, ceux-là 
A ER OUITUANTE Îl va y avoir I qui campent comme ik peuvent: de malheureux paysans que les gens de 
: une Fête P Fa secte onf chassés, gprès avoir brûlé leurs fermes et pris kurs enfants 


ET QUELQUES Minu- Voilà le cirque. Le gorcon que fu cherches 5'y 
TES PLUS TARD. ls prépare pour la course de chars de demain 


See 
ED EN A 4), crc 


ED inininioiialare 


PS | 


Qui, je suis le Molochiste QUELQUES HEURES PLUS TARD, MET- 
à qùi fa as donné à boire, combien joieu TANT SES MENACES À EXÉCUTION, BRU- 
Mes amis |. Enfin, je vous à Ja fontaine . C’est moi qui lort de ne pas TUS LÂCHE SES LR DANS 
frouve |... Alix, je Famène vous ai aidés, ta compagne emmener Lidia LA CAMPAGNE. DIET T, LES QUEL-. 
un homme qui a d'importan- ef foi, dans la nécropole avec moi !.. Que QUES FERMES ÉPARGNÉES JUSQUE LÀ 
fes révélations à fe faire Suivant ma promesse, j oi faire mainte- BRULENT SINISTREMENT DANS LA AUIT. 
porté à manger à d jeune nant contre cet- 
fille, mais les prêfres de le bande de fa- 
Moloch m'ont Surpris ef natiques ?..1l 
l'ont reprise !... Alors, faut lever une 
entre eux af foi, j'ai armée, ef cet- 
choisi /Me voilà"! le armée, je l'au- 
rai demain 
s/ je gagne la 
course de chars 
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SES FORFAITS ACCOMPLIS, LA Br 1 } L b Fr JL di fr 7 ini. N'oublie 

/ rovo, mes amis le soleil va se lever bientot. Je dois donc refourner a /arqu ubliez 
TROUPE RETOURNE. ALORS VERS pos mes consignes : pas de sacrifices avant mon retour et que trente parmi Vous Soient Ô M - 
JAINÉCROGOLE AVEC SON EU di à l'entrée dé la ville. Demain Soir, Tarquini sera notre capitale !... Je vous le promets! 


Ah ! Tarquini !.… Ma ville !... 4 nous deux! 


AU LEVER DU JOUR, DANS LE CIRQUE OÙ APRÈS UNE LONGUE ATTENTE, LES Puis, SOUS LES CLAMEURS, LES COND UC- 
BIEN DES GENS ONT DORMI POUR AVOIR LES CHARS DES CONCURRENTS SONT TEURS PRENNENT PLACE À BORD DE LEUR 
MEILLEURES PLACES , LA FOULE ARRÎVE RANGÉS PAR LES PALEFRENIERS CHAR SERRANT LES RÊNES, LES MUS- 
AUX EMPLACEMENTS DE DÉPART CLES TENDUS ET LE REGARD FixÉ 
- SUR LA TRIBUNE, ÎLS ATTENDENT. 


ENFIN, LE PRÉFET S AVANCE AU BORD DE LA PISTE. ÎL LÈVE LE BRAS 
LE TUMULTE DES GRADINS S'APAÏSE. SiLENCE ÉTRANGE, PRÊT À FCLA- 
TER... LE PRÉFET LÂCHE LE DRAP ROUGE. LA COURSE EST PARTIE 


ani 


| 
Ra 
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COMME DES FORCENÉS, LES HUÎT COCHERS LANCENT LEURS AT- ÊT CE QUE LA FOULE ATTEND SE PRODUIT PLUSIEURS 
, LE PREMIER VIRAGE SE PRÉSENTE. QUADRIGES HEURTENT LES BORNES, SE FRACASSANT 
DANS LES HURLEMENTS DES HOMMES ET DES BEÊTES. 


2” _!: \ 
] er A 'S 
PNG 
À CAN 
Q à | 


DANS LA LIGNE DROÏTE, 
FACE À LA TRIBUNE OFFi- 
CIELLE ,ÎL ARRÎVE DANS 
LES ROUES DE BRUTUS. 


AU PRIX DE GRANDS RIS- 
QUES, UN COCHER REMONTE 
UN À UN TOUS SES RIVAUX 


SUR LES SEPT 
TOURS DE PISTE 
À ACCOMPLIR, 
TROÏS SONT DÉJÀ 
RÉVOLUS . 


ENTRE LES DEUX ATTELAGES, 
C'EST UNE LUTTE QUI FAÏT FRÉ- 
MR LES SPECTATEURS. LES GENS, 
DEBOÛT, HURLENT ET TRÉPIGNENT. 


DURANT UN MOMENT, ALORS BRUTUS 
LES DEUX ADVERSAÏRES SAÏSÎT UN 
SONT CÔTE À CÔTE. POISNARD. 


TON HEURE 
EST VENUE !... 


Mais Aix, PLUS PROMPT, ÉVÎTE L'ARME ET FOUETTE UN DES CHEVAUX DE 
BRUTUS. L'ANIMAL , CINGLÉ PAR LA DOULEUR, FAÎT UN VIOLENT ÉCART .. 


1] va me le payer. Mon 
fouef!..…. Avec cela, 
il ne passera pas]! 


MAÏS LE CHAR NE RALEN - ALORS LES FOUETS SiFFLENT ET S'EN- 
TIT PAS, AU CONTRAIRE. ROULENT AUTOUR DES DEUX HOMMES 


LoRSQU'ALix REVIENT À L'ENDROÏT DE 
L'ACCIDENT , ÎL VOIT son RIVAL LUI 
BARRER LA ROUTE,PRET À TOUT 


D'un COUP DE POIGNARD, 
JL TRANCHE LES CUIRS 


LE CHOC EST TERRIBLE, ALiX SE CRAMPONNE Maïs LA DOULEUR Qu'A- ET, À LA STUPÉFACTION GÉNÉRALE , 
DÉSESPÉRÉMENT, TANDIS QUE BRUTUS , PLAQUÉ LiX RESSENT AU BRAS ÎL ARRÊTE SON ATTELAGE .. 
AU SOL, EST EMPORTÉ À TOUTE VITESSE. DEVIENT ÎNTOLÉRABLE VTT 


idez- moi à CEPENDANT, LES QUELQUES ÉQUIPA- TOUS LES YEUX SONT BRA- 

le porter là-haut. GES ENCORE EN PISTE ACHÈVENT QUÉS SUR ALIX QUI A FAÎT 
Dépêchez- vous | LEUR DERNIER TOUR ET LE PRÉFET PLACER BRUTUS À SES PIEDS. 
DONNE LE SIGNAL DE FiN DE COURSE ALORS, LE JEUNE HOM- 


ADS 5 I] DANS UN VACARME FANTASTIQUE ME LÈVE LES BRAS. 
LE22 


SZ 


PEU À PEU, L'IMMENSE STADE m1 / CEPENDANT, AU : j É 
’ lerci J'aurais A hi; Il se passe quelque 
SE CALME ... LA FOULF ÉCOUTE. pu gagner cefe cour- E INSTANT * chose. d'anormal 1?I 


+ 

se, vous l'avez vu. Ep : 

Mais ce n'esf pas En effet, ce brusque ME 
n 


pour cela que je suis silence dans le cirque 
venu lo disputer. Non! est inquiétant !.…. ) TX 
C'est pour confondre 


cet homme... @ Bru- 7 
ns, cor des Molochis- ; FR. ge Le if pe 
es qui ferrorisen, 
vos campagnes ef EN AVANT !… 
engeuillent vos fa- Le 
milles !. Ce Brutvs 
qui veuf restaurer 
un culte abominable 
et une royauté dont 
plus personne, ici, 
n'a conservé le 
souvenir. 


PRE TIRER | 
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Mais LES CRIS DU GARDE SE PERDENT DANS LE VIDE ET ...OÙ Aix CONTINUE À 
SAUVE QUi PEUT !... LES CAVALIERS ROUGES VONT DROÎT VERS LE CIRQUE... EXHORTER LE PUBLIC. 
LES MOLOCHISTES!... ; Si Rome n'a pas de soldats pour 


vous défendre ef si vos chefs 
ne veulent pas vous donner d'ar- 
mes, eh bien / prenez n'importe 
guoi, des bâtons, mais venez avec 
moi"! Plutôt Se baffre qu'aban- 
donner Vos fermes aux Incen- 
diaires, votre ville aux apeurés 
et vos enfants à Mo/och! 


à 


bot vos ennemis , parfois à dx vous, jeunes gens , qui LES SPECTATEURSURESTENT MÉDUSÉS 
contre cent, laisserez- vous une poi- avez encore. le coeur pur 
gnée de fonafiques vous vaincre? et l'âme fière ! Suivez- 
Allez- vous leur permettre d'ané- moi jusqu'ou, repaire 

antir la civilisation que vos pères de ces monstres leur 
vous ont léguee 7. Ce Sseraif re; chef est à vos pieds !Je 

ourner des siècles en arrière !.. vous livre la fête, al: 
—_ _ — lez défruire le corps! 


| Vous, Romains, qui avez foujours Jen appelle surtout à | Aux SE TAÏT... SUR LES GRADINS, 


SOUDAÏN, QUELQU'UN SE DRESSE UNE FORMiDABLE OVATION 
—_—— RÉPOND À CES PAROLES 


Allons avec lui !... Si l'un 
de. nous reste ici,ce 
lui-là sera un lâché, in- 
digne d'être Romaïn !.. 
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À LA VUE DES HOMMES EN ROUGE, 

LA FOULE SE TAÏT SUBITEMENT 

CETTE ÉTRANGE ACCALMIE FAÏT 
LEVER LA TÊTE À BRUTUS. 


COMME UN FÉLIN QUI SIMULAÏT 
L'ENGOURDISSEMENT, ÎLSE RE- 
DRESSE VIVEMENT ET SAUTE 


Mes hommes! Par 
fous les dieux {Ils 
arrivent à pointf. 


A MOi! MES MOLOCHISTES ! 


Fr 4 


—— — = 2 PDT EG LA 
BRUTUS |... Avcnt que nous ré- Un INSTANT, BRUTUS 5 4R- AUSSITÔT, LA TROUPE DE CAVALIERS S'ÉLANCE, S'EN- 
lions définifivement nos comptes, RÊTE ET JETTE UN RE- GOUFFRE SOUS LE PORCHE DU CIRQUE ET DISPARAÎT 
? “ GARD FULSURANT. À SON 


lo seule chose que tu puisses enco- 
re faire de bien est de sauver ENNEMI. Puis 4 


Lidie. Etle esf enfre les griffes 
de fon Grand Prêtre... cours. 


Voili les gens qui veulent vous asser. A CES PAROLES, LE 
virÎ Des saisine qui n'hésitent CIRQUE" TOUT ENRIER 
plus à caracoler dons’ votre ville, VIBRE SOUS UNE FOR- 
l'épée ou poing |. Vous laïsserez- MIDABLE OVATION 
VOUS humilier plus dongremps, alors FR 

qu'il est possible de, les anéantir ?. Mon char, vite ! 
Mais ce Sera aujourd'hui ou jamais! Que lon avance mon 
Allons, Romains !..… Aux armes ! char ! Cela va 
= - être prodigieux ! 


APRÈS , UNE FOULE SERRÉE ET GESTICULANTE 
T DE TARQUINI SOUS LA CONDUITE D'Aiix 


PEu 
SOR 
| + fe Pouryu qu'il ne soit pas trop tard |. À 


CEPENDANT, TANDIS QUE CETTE ÉTRANGE ARMÉE S'É- ET LORSOUE LES PREMIERS GRONDEMENTS D'UN 
TIRE DANS LA CAMPAGNE, LES NUAGES QUI S'AMONCE- ORAGE ENCORE LOÏNTAIN SE FONT. ENTENDRE, BRU- 
LAÏENT À L'HORIZON CACHENT SOUDAÏN LE SOLEÏL TUS ET SES HOMMES ARRIVENT À LA NÉCROPOLE 


A peine À je De la lumière dens la sal- Brutus !...Je t'atten TAiS -TOi 
L'INTÉRIEUR, nent les chevoux prêts le des Sacrifices ! dois. Il est nécessai- Tu m as Suff 


LE GRAND MAT- nous en aurons peut - Nous arrivons à temps !. re que tu assistes à samment dés 
TRE DONNE êfre besoin bientôt! ce Sacrifice en expia- béi, trompé ef 
SES ORDRES. les autres, avec moi ! tion de fes foutes.Cet- provoqué !.. Je 


: 


te jeune fille va.. te desfitue ! 


r 


b ( > É 2 — 07 — 07 7 +7 
24 CA SEE VS 


Descends de là! Hâte-toi, MALGRÉ TOUT, IMPLACABLE, 
car si je monte cel esca- BRUTUS GRAVIT LES MAR: 
lier, ma vengeance sera à CHES ET S'ARRÊTE TOUT 

la mesure de ma colère PRÈS DU GRAND PRÊTRE... 


ar 


E—— — - ns x : 
N Ces une multitude d'hommes en | Eh bien !... descends de là ! 


ormes |... Îls viennent aussi vi- = Œ en | faut partir par un souterrain que je 
| Ld-bas aussi, à l'ho- RX connais. Mais d'abord, nous allons 
| 7/zon une froupe de prendre de l'or et des armes 
| cavaliers!... Nous EN S 
sommes cernes ! : Ê ; 
_ da A 


te que l'orage /.. Prevenez 
re 
Pont 


le Grand Moîfre tout de suite!... 


| Moître !. La jeune fil- FR Tonnerre! LiDIA !... Trop tard !... Regarde : nous 


E 9 H allons étre 
ARRÊTE 1. LiDiA!{... Pas encore !.… D'a- | altaqués dans 
1g_! bord se saisir de Li- quelques ins-, 

dia !..….Elle nest sû- fants … Fuyons 


le ! Elle S’enfuit ! 


Rattrapons - 


Mais LA FUGITIVE AUSSITÔT, LES né À CE MOMENT, L'ÉTRANGE ARMÉE CONDUITE 
PÉNÈTRE SOUS Oh! Des en- JEUNES PRISON- Appor lez es giepres. Débé PAR ALiX S'ATTAQUE À LA MURAÏLLE DE 
LE TUMULUS fants IP. Ve- NIERS SE PRÉ- enfoncer la porfe, résis- LA NÉCROPOLE. ET LES PREMIÈRES GOUT- 
nez m'aider à CiPÎTENT Fez de toutes vos forces ! TES DE PLUIE COMMENCENT À TOMBER. 
fermer cette porte.. Vite, 
nos vies sont en Jeu! 


DEHORS 


Moître!.. Maitre! Nos 
hommes nous abandon- 
nent !.. 1] faut partir! 
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VAL. Ï 1! y a une ouverture là-haut. ] ÊT, PARVENU AU SOMMET, BRUTUS SE RELÈVE . 
esSoin de personne. En sautant, je rejoindrai Lidia. r ge = 
Quant aux jéunes prisonniers, 
s me sérviront d'ofages 


ET L'HOMME GRiMPE À 5ON Soubain, UN ÉCLAÎR 
TOUR, PENDANT QUE LES PA- ZÈBRE L'AIR 
ROLES DE BRUTUS SE PERDENT DANS UN CRAQUE- 
DANS LES HURLEMENTS DE MENT TERRIBLE... 
LA FOULE ET LE FRACAS DE 

L'ORAGE QUI ÉCLATE . 


APEURÉS PAR TOUT CE VACARME, Lioia CEPENDANT, À L'INTÉRIEUR DE LA NÉCRO- 
ET LES ENFANTS VOÏENT TOMBER UN POLE , LES ASSAÎLLANTS, POUSSÉS PAR 
CORPS AU MILIEU DE LA PIÈCE... PUIS È UNE FURIE VENGERESSE, DÉMOLISS ENT TOUT 
L'HOMME SE REDRESSE PÉNIBLEMENT. 


COMME L'ORAGE PARAÎT FAÏBLIR, LA TROUPE à 
DE CAVALIERS ANNONCÉE PAR LA SENTINELLE En De loue 
APPROCHE DE LA MÉCROPOLE ÉTRUSQUE. vons frop fard : la 
2 ’ place esf investie 
Nous devrions nous Non... Voyez, là-bas: / 
meffre à l'abri une éclaircie . 


KA 


CEPENDANT, Lidia !.… N'ouvre 
TUMULUS pas cette porte !. 
= Je ten conjure ! 


Mais LA JEUNE FÎLLE À JUSTE LE 
TEMPS DE S'ÉCARTER ,CAR SOUS UNE 
POUSSÉE VIOLENTE, LA PORTE CÈDE 


f NE LUI FAÏTES AUCUN MAL |... Ce HER pos foi Alix !.. Viens voir; 3 le viens.….Toi, veille ° | 
- ce que personne ne 


Cef homme appartient désormais à 
lo justice. Liez-lui les mains ef em- 
menez-le avec les oufres prisonniers 


C'esf elle !.…. 


NAINT (PA 


Puis, LES DEUX JEUNES GENS SE PRECI- 
PÎTENT VERS LES NOUVEAUX ARRIVANTS. débarqué à Rome avec Enok ef 
Ul 


a  — Diluore Te qu'il ma fout raconté, il m'a affirme 
Octave! Enak! Oh quelle que cette nécropole devait éfre le 
Héraklion!.../) Va- oie ! C& a ds repaire des Molochisfes. Alors, 
lérius Sinner !.… NE j'a! rassemblé une froupe,et nous 

4 4 voici... Trop fard, puisque fu nous 

SA PE as devancés, Alix, mais quel bon- 


heur de nous revoir Sains ef saufs ! 


Voir "LE DERNIER SPARTIATE " 


ven Ce 1S 
des signes d'am 


qui m'as inc. des cavaliers arri 
font brüfalise les captifs 
ifié. Ce ne sera p 


OS fOCI- 
le, mais il Je Faut ! 


Un instant! 
Bon Song !…. 
Ils vont les 
massacrer ! 


Te _ 


Regarde, Octave, ç est | ai- 
gle !.. Jupiter l’Grong a 
voulu se venger lui-même ! 


N'approchez pas !.. Mieux vaut ne pas voir 
celo !.. La justice de l'aigle a éfé plus rapi- 
de et plus terrible que celle des hommes 


comme 
Vésius Pollion parade sur 
le chor du vainqueur... 
Pourtant, il va être relevé 
de ses fonctions ; on me 
l'a affirmé à Rome 


= RSR 
Cele s'impose !.. Un tel homme 


n'est pas digne d'être préfet. 
S'il n°y avall eu que lüi pour 
lutter contre ces fanatiques, 
Brufus aurait friomphé ef Moloch 
régnerait partout !.. Meureuse- 
ment, la paix esf revenue 
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